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Préface des Editions de Londres

La farce de Maître Pathelin est une comédie écrite vers 1460, en dialecte d’Île de France (le Francien), dont la première version imprimée date de 1464 (merci Gutenberg). Assez longue pour l’époque, où d’ailleurs on ne manquait pas de comédies et de manifestations théâtrales (oui, les Classiques et Molière n’ont rien inventé), la pièce comporte à peu près 1600 vers en octosyllabes.

Aux Editions de Londres, on a beaucoup réfléchi, une fois n’est pas coutume, et nous avons décidé que La farce n’était pas une pièce de musée, qu’il y régnait un esprit d’une modernité extraordinaire, que c’était cette modernité, ce rythme, cette humanité que nous nous proposions de transmettre, ce qui nous a conduit au choix éditorial suivant: n’en déplaisent aux exégètes du Moyen Âge, et contrairement à beaucoup des éditions existantes, les vers en octosyllabes, on les oublie, on s’en excuse auprès de notre auteur anonyme, et nous choisissons la traduction en français moderne, la seule qui donne au lecteur contemporain la possibilité de se rapprocher du texte, d’y goûter et d’en jouir.

La Farce raconte les aventures d’un avocat roublard qui dupe un drapier, puis dans la même journée le retrouve au tribunal, tandis qu’il plaide la défense d’un client, un berger voleur, auquel il a au préalable conseillé de feindre la démence (la fameuse scène des «Bée»). A la fin, l’avocat roublard, qui avait usé de toutes les astuces afin de ne pas payer les six aunes de drap achetés «à crédit» au drapier, voit le berger s’enfuir lorsqu’il vient lui réclamer ses honoraires.

On ne sait pas qui en est l’auteur. Pierre Blanchet, Antoine de la Salle, Guillaume Alecis et François Villon sont les noms les plus fréquemment évoqués.

Cette pièce est méconnue, très peu lue, c’est un tort. C’est un chef d’œuvre.

Son rôle dans la littérature…

La Farce est la première pièce de théâtre comique du répertoire littéraire français. C’en est aussi l’un des principaux jalons, un des points de référence de l’humour français et de sa littérature. Quand on lit cette pièce, on ne peut que penser aux Fourberies de Scapin, et d’autres pièces de Molière, généralement moins bien considérées par nos intellectuels. D’ailleurs, tous les thèmes comiques chers à Molière sont déjà présents: plaideurs, malades imaginaires, avocats marrons, subalternes voleurs, arroseur arrosé, comique de langage, utilisation de patois divers (comme dans Les plaideurs, de Racine).

C’est aussi la première fois que l’on en met en scène la justice.

Au final, une satire féroce des mœurs de la société de l’époque, qui au vu du déferlement de ruses et de tromperies dont font preuve les personnages, ne semble pas être plus idéale que la notre.

Des trésors de la mémoire collective…

La fable du corbeau et du renard est évoquée dans la farce (scène trois). Si c’est à La Fontaine qu’on l’associe, la fable est déjà présente dans Le roman de Renart et dans de nombreux Ysopets, petits recueils de fables du Moyen Age tirés d’Esope

Nous devons aussi l’adjectif «patelin» à la Farce.

Enfin, c’est de la Farce que provient l’expression «Revenons à nos moutons» (scène huit).

Une société moderne…

Notre lecture du passé est toujours faussée. On a tendance à regarder le passé avec un télescope, et ce qui est lointain dans le temps apparaît très loin dans l’espace. Or, ce que la Farce nous apprend, c’est qu’il existe déjà un système de justice, qui fonctionne, de façon imparfaite d’accord, mais qui fonctionne tout de même. Les individus sont déjà protégés par la loi. La description qui en est faite rend le Moyen Age bien plus vivant, bien plus proche, que tous les films ou les ouvrages historiques qui en traitent.

N’oublions pas que, vus sous un certain angle, les protagonistes de la pièce sont plus libres que nous. En effet, jamais le pouvoir local n’agit comme un contrepoids au pouvoir central comme au Moyen Age. On l’oublie à notre époque, mais le prévôt des marchands de Paris avait des pouvoirs importants, et Etienne Marcel, qui occupe la charge au milieu du Quatorzième siècle, donc cent ans avant la Farce, s’oppose au pouvoir royal, prend la tête d’un mouvement réformateur préconisant une contrôle renforcé de la monarchie, et celui de la fiscalité.

Et c’est là que Les Editions de Londres se lancent. Que nous soufrions sous l’emprise d’une fiscalité absurde et abusive, personne n’en doute! C’est le fait de la plupart des pays développés depuis cinquante ans. EDL va plus loin et déclare qu’en France il y avait plus de contrepouvoirs à la dictature de l’exécutif (Monarchie dans la lettre alors, dans les faits aujourd’hui) à l’époque d’Etienne Marcel qu’à la notre.

La Farce constitue avec le Le roman de Renart et l’œuvre de François Villon l’un des trois piliers littéraires de la France. Comme elle est moins connue que les deux autres, il était logique que les Editions de Londres commencent avec elle. Lisez La Farce.

© 2011- Les Editions de Londres

   
L’Auteur anonyme

Il existe un certain nombre d’auteurs anonymes dans l’histoire de la littérature. Parfois, si les auteurs ne sont pas nécessairement anonymes, on n’est pas bien sûr qu’ils aient existé, ou alors qu’ils furent des noms d’emprunt. Les meilleurs exemples sont bien sûr Homère, Shakespeare…Avec le temps et la perte de la mémoire collective, on échafaude même de curieuses théories qui sont plus ou moins vraies selon qu’on y croit ou non. Ainsi, certains prétendent que La Boétie serait un nom d’emprunt qu’aurait choisi Montaigne. Il existe aussi d’autres cas au moins aussi célèbres, certains que Les Editions de Londres s’efforceront d’éclaircir: La farce de Maître Pathelin, Le roman de Renart, La vie de Lazarillo de Tormes, La mort du roi Arthur…

Comme les titres ci-dessus en attestent, il est une époque, le Moyen Age, d’où nous parviennent une quantité de chefs-d’œuvre anonymes. Nous vivons maintenant dans une époque inversée, où quantité d’œuvres absolument nulles, donc anonymes bien avant leur mise au pilon ou leur oubli dans des bibliothèques, portent fièrement les noms d’auteurs absolument pas anonymes.

En gros, il est bon d’avoir un peu d’anonymat dans une littérature. C’est du mystère, l’envie de savoir, l’occasion de multiples théories, sérieuses ou loufoques. Les Editions de Londres n’hésiteront pas les publier, ces œuvres anonymes, et à tirer leurs auteurs masqués de leur oubli littéraire.

© 2011- Les Editions de Londres

La farce de Maître Pathelin

   
Personnages

Maitre Pierre Pathelin, avocat

Guillaume Joceaulme, drapier

Thibaut l’Agnelet, berger

Un Juge

Guillemette, femme de Pathelin

   
Scène première – Le logis de Maitre Pathelin

PATHELIN

Par Sainte Marie! Quelque peine, Guillemette, que je prenne à grappiller et à glaner les affaires, nous ne pouvons rien amasser: j’ai pourtant vu un temps où j’avocassais.

GUILLEMETTE

Par Notre-Dame, comme on chante en avocasserie, c’est mon avis. On ne vous tient plus du tout pour habile comme on faisait. J’ai vu le temps que chacun voulait vous avoir pour gagner son procès; maintenant on vous appelle partout: avocat sous l’orme.

PATHELIN

Pourtant, et je ne le dis pas pour me vanter, il n’y a pas, dans tout notre barreau, d’homme plus habile, excepté le maire.

GUILLEMETTE

C’est qu’il a lu le grimoire et longtemps étudié comme clerc.

PATHELIN

Voyez-vous une cause que je ne gagne, si je veux m’y mettre? Cependant je n’ai jamais appris les lettres qu’un peu; mais j’ose me vanter que je sais chanter au lutrin avec notre curé comme si j’avais passé à l’école autant d’années que Charles en Espagne.

GUILLEMETTE

Qu’est-ce que ça nous rapporte? Rien du tout. Nous mourons de faim; nos robes ne sont plus qu’étamine râpée, et nous ne savons comment nous pourrions nous en procurer. Que nous vaut votre science?

PATHELIN

Taisez-vous. Par ma conscience, si je veux essayer mon esprit, je saurai bien où en trouver, des robes et des chaperons! S’il plaît à Dieu, nous nous tirerons d’affaire et nous sommes remis d’aplomb sur l’heure. Bah! Dieu travaille en peu de temps; et s’il faut que je m’applique à montrer mon adresse, on ne trouvera pas mon égal.

GUILLEMETTE

Par Saint Jacques, non, pour tromper. Vous y êtes passé maitre.

PATHELIN

Par le Dieu qui fit naitre, vous voulez dire pour plaider loyalement.

GUILLEMETTE

Maitre en tromperie, par ma foi; mon opinion est la bonne puisque, sans être grand clerc à vrai dire, vous êtes tenu pour l’une des meilleures têtes qui soient dans toute la paroisse.

PATHELIN

Il n’y a personne qui ait si haute connaissance du métier d’avocat.

GUILLEMETTE

Non, par Dieu, mais de celui de trompeur. Du moins en avez-vous la réputation.

PATHELIN

Elle est à ceux qui vêtus de camelot et de camocas se prétendent avocats et ne le sont pas. Laissons là ce badinage. Je veux aller à la foire.

GUILLEMETTE

A la foire?

PATHELIN

Oui, par Saint Jean! A la foire, gentille marchande; vous déplait-il que je marchande du drap ou quelque autre objet qui soit bon pour notre ménage? Nous n’avons pas une robe qui vaille.

GUILLEMETTE

Vous n’avez denier ni maille: qu’y ferez-vous?

PATHELIN

Vous ne le savez pas? Belle dame, si vous n’avez du drap largement pour nous deux, alors reniez moi hardiment. Quelle couleur vous semble plus belle? Un gris vert/ La brunette? où une autre? Il me le faut savoir.

GUILLEMETTE

Telle que vous pourrez l’avoir. Qui emprunte ne choisit pas.

PATHELIN

en comptant sur ses doigts.

Pour vous, deux aunes et demie, et pour moi, trois, voire bien quatre, ce sont…

GUILLEMETTE

Vous comptez largement. Qui diable vous les prêtera?

PATHELIN

Que vous importe qui ce sera? On me les prêtera, je vous jure, a rendre au jour du Jugement: car ce ne sera pas plutôt.

GUILLEMETTE

Si c’est ainsi, mon ami, avant que vous l’ayez, quelque sort en sera couvert.

PATHELIN

Je l’achèterai ou gris ou vert, et pour un blanchet, Guillemette, il me faut trois quartiers de brunette ou une aune.

GUILLEMETTE

Que Dieu m’aide! Vraiment? Allez, n’oubliez pas de boire, si vous trouvez Martin Garant.

PATHELIN

Gardez la maison.

(Il sort)

GUILLEMETTE

He! Dieu! Quel acheteur! Plut à Dieu qu’il n’y vit goutte!

   
Scène deuxième- La boutique du drapier

PATHELIN

devant la boutique

N’est-ce pas là? Je me le demande. Mais si, par sainte Marie!  Il se mêle de draperie.

(Il entre)

Dieu soit avec vous!

GUILLAUME JOCEAULME, drapier

Et Dieu vous donne joie!

PATHELIN

Pardieu, j’avais grand désir de vous voir! Comment se porte la santé? Allez-vous bien, Guillaume?

LE DRAPIER

Oui, par Dieu!

PATHELIN

Ça! La main! Comment va?

LE DRAPIER

Bien, vraiment, a votre service. Et vous?

PATHELIN

Par Saint Pierre l’Apôtre, comme quelqu’unqui est tout votre. Ainsi vous êtes bien aise?

LE DRAPIER

Mais oui. Pourtant les marchands, vous le savez, ne font pas toujours ce qu’ils veulent.

PATHELIN

Comment va le commerce? Gagne- t- on assez pour se vêtir et pour manger?

LE DRAPIER

M’aide Dieu, mon doux maitre! Je ne sais. C’est toujours: hue dia! En avant!

PATHELIN

Ah! Que votre père, Dieu ait son âme! Etait donc un homme savant! Douce Dame! C’est absolument comme vous, a mon avis. Quel marchand bon et sage c’était! Vous lui ressemblez de visage, par Dieu, comme son vrai portrait. Si Dieu fit jamais merci à une créature, qu’il accorde le pardon éternel à son âme!

LE DRAPIER

Amen, par sa grâce, et qu’il fasse autant de nous quand il lui plaira.

PATHELIN

Par ma foi, il me prédit souvent et longuement le temps qu’on voit aujourd’hui. Je m’en suis souvenu bien des fois. Il était alors tenu pour un brave homme.

LE DRAPIER

Asseyez-vous, beau sire; il est bien temps de vous le dire, voila comme je suis aimable!

PATHELIN

Je suis bien, par le précieux Corps! Il avait…

LE DRAPIER

Vraiment, vous vous assiérez…

PATHELIN

Volontiers. Ah! Vous verrez comme il me dit des choses étonnantes. Mais pardieu! Des oreilles, du nez, de la bouche, des yeux, jamais enfant ne ressembla mieux a son père. Et le menton fourchu! Vraiment c‘est vous au naturel: et qui dirait à votre mère que vous n’êtes pas le fils de votre père, il aurait l’amour de la contradiction. Sans faute, je ne puis comprendre comment la Nature en ses ouvrages forma deux visages si pareils, avec les mêmes marques. Mais quoi? Si l’on vous avait tous les deux crachés contre le mur, de la même manière et d’un seul coup, la différence ne serait pas plus grande. Et la bonne Laurence, sire, votre chère tante, est-elle morte?

LE DRAPIER

Non pas.

PATHELIN

Que je l’ai connue belle, et grande, et droite, et gracieuse! Par la sainte Mère de Dieu, vous vous ressemblez de corps comme deux statues de neige. En ce pays, il n’y a pas, ce me semble, de famille ou l’on se ressemble davantage. Tant plus je vous vois, par Dieu le père… tenez, voila, c’est tout votre père: vous lui ressemblez mieux que goutte d’eau: je ne la mets pas en doute. Quel vaillant bachelier c’était, le bon prudhomme! Il donnait à crédit ses marchandises a qui les voulait. Dieu lui pardonne! Il riait toujours de si bon cœur avec moi! Plut a Jésus-Christ que le pire de ce monde lui ressemblât! On ne se volerait pas, on ne se pillerait pas l’un l’autre comme l’on fait…

(Maniant une pièce de drap)

Que ce drap-ci est bien fait! Qu’il est moelleux, doux et souple!

LE DRAPIER

Je l’ai fait faire tout exprès ainsi des laines de mes bêtes.

PATHELIN

He! He! Vous savez mener votre maison! Vous ne démentez pas votre naissance: vous ne cessez de travailler!

LE DRAPIER

Que voulez-vous? Il faut se donner du mal pour vivre, et prendre de la peine.

PATHELIN

Celui-ci est-il de laine teinte? Il est résistant comme du cuit de Cordoue.

LE DRAPIER

C’est un très bon drap de Rouen, je vous assure, et bien tisse.

PATHELIN

En bien! Vraiment, j’en ai envie; je n’avais pas l’intention d’acheter du drap, par la passion de Notre-Seigneur, en arrivant. J’avais mis de cote quatre vingt écus pour prendre un titre de rente, je le vois bien, car la couleur m’en plait tant que je n’y puis résister.

LE DRAPIER

Comment? Des écus? Se peut-il qui doivent vous céder cette rente acceptent de la monnaie d’argent?

PATHELIN

Oui-da, si je le voulais; je paye a mon gré. Quel drap! Vraiment plus je le vois, plus j’en suis fou! Il faut que j’en aie une cotte, bien vite et ma femme de même.

LE DRAPIER

Certes le drap est cher comme crème! Vous en aurez, si vous voulez; dix ou vingt francs y sont bientôt dépenses.

PATHELIN

Tant pis, coûte que coûte! J’ai encore un magot que je n’ai laisse voir a père ni mère.

LE DRAPIER

Dieu soit loué! Par saint Pierre, je ne demande pas mieux.

PATHELIN

Bref, je suis amoureux de cette pièce; il m’en faut un morceau.

LE DRAPIER

Or bien, il convient d’aviser combien vous en voulez. Et d’abord tout est a votre disposition, autant qu’il y en a dans la pile, n’eussiez-vous pas un sou en poche!

PATHELIN

Je le sais bien, je vous en remercie.

LE DRAPIER

Voulez-vous de ce bleu clair?

PATHELIN

Avant tout, combien me coutera la première aune? Dieu sera premier payé; c’est justice. Voici un denier; ne faisons rien sans invoquer le nom de Dieu.

LE DRAPIER

Par Dieu, vous parlez en brave homme, et vous m’avez fait plaisir. Voulez-vous savoir mon dernier mot?

PATHELIN

Oui.

LE DRAPIER

Chaque aune vous coutera vingt quatre sols.

PATHELIN

Jamais! Vingt quatre sols! Sainte Dame!

LE DRAPIER

C’est ce qu’il m’a coute, par mon âme! Il m’en faut racheter, si vous le prenez.

PATHELIN

Non, c’est trop.

LE DRAPIER

He! Vous ne savez comme le drap est enchéri. Tout le bétail est mort, cet hiver, par la grande froidure.

PATHELIN

Vingt sols, vingt sols.

LE DRAPIER

Et je vous jure que j’en aurais ce que je vous dis. Attendez donc à samedi: vous verrez ce qu’il vaut. La toison, dont il y avait habituellement abondance, m’a coute, à la Madeleine, huit blancs, par mon serment, de laine que j’avais avant pour quatre.

PATHELIN

Palsembleu! Sans plus discuter, puisqu’il en est ainsi, j’achète. Allons donc, mesurez.

LE DRAPIER

Mais je vous demande combien il vous en faut.

PATHELIN

C’est bien facile à savoir. Quelle largeur a-t-il?

LE DRAPIER

De Bruxelles.

PATHELIN

Trois aunes pour moi, et pour elle…elle est plus grande…deux et demie: cela fait six aunes. Et non! Cela ne fait que…Quel serin je suis!

LE DRAPIER

Il n’en faut que d’une demi-aune pour faire juste les six.

PATHELIN

J’en prendrai six tout rond: il me faut aussi le chaperon.

LE DRAPIER

Tenez l’étoffe, nous allons mesurer: elles y sont sans faute, une…et deux…et trois…et quatre…et cinq…et six.

PATHELIN

Ventre saint Pierre! Cela tombe juste.

LE DRAPIER

Faut-il mesurer une seconde fois?

PATHELIN

Non, sur la longueur il y a plus ou moins de perte ou de gain dans la marchandise. A combien monte le tout?

LE DRAPIER

Nous allons voir. A vingt-quatre sols l’aune…les six, neuf francs.

PATHELIN

Heu!...Pour une, c’est…Vous dites six écus?

LE DRAPIER

Oui, par Dieu!

PATHELIN

Eh bien! Sire, voulez-vous me faire crédit jusqu'à ce que vous veniez chez moi? Me faire crédit, non, mais vous les prendrez a la maison, en or ou en monnaie.

LE DRAPIER

Notre-Dame! Cela me fait un grand détour d’aller par là.

PATHELIN

He! Par Monseigneur saint Gilles, vous n’avez ouvert la bouche que pour dire parole d’Evangile! C’est très bien dit: vous feriez un détour! C’est cela! Vous ne voudriez jamais trouver une occasion de venir boire chez moi. Eh bien! Vous y boirez cette fois.

LE DRAPIER

Par saint Jacques, je ne fais que boire! J’irai; mais il est mauvais de vendre à crédit, vous le savez bien, quand on étrenne.

PATHELIN

Ne suffit-il pas que je vous étrenne avec des écus d’or, au lieu de monnaie? Et, par Dieu, vous mangerez de l’oie que ma femme est en train de rôtir.

LE DRAPIER

Vraiment cet homme me rend fou! Allez, devant, allez. J’irai donc et je vous porterai le drap.

PATHELIN

Pas du tout. Que me pèsera t-il sous le bras? Rien.

LE DRAPIER

Ne vous inquiétez pas: il vaut mieux, par politesse, que je le porte.

PATHELIN

Que Sainte Madeleine me donne mauvaise fête, si vous en prenez la peine! C’est très bien dit: sous le bras, cela me fera une belle bosse!...Ah! Cela va très bien! On aura bien bu et bien ri chez moi, avant que bous n’en sortiez.

LE DRAPIER

Je vous prie de me donner mon argent des que j’y serai.

PATHELIN

Oui, pardieu, mais pas avant que vous n’ayez très bien pris votre repas. Je ne voudrais pas avoir eu sur moi de quoi payer: au moins viendrez-vous gouter quel vin je bois. Votre feu père, en passant, savait bien appeler. «Compère!» ou «Que dis-tu?» ou «Que fais-tu?». Mais vous autres riches, vous ne prisez un fétu les pauvres gens!

LE DRAPIER

Eh, palsembleu! Nous sommes plus pauvres…

PATHELIN

Ouais! Adieu, adieu. Rendez-vous tantôt au dit lieu. Et nous boirons bien, je m’en vante.

LE DRAPIER

Entendu. Allez devant et préparez mon or!

PATHELIN

Son or! Et quoi donc? Son or! Diable! Je n’y ai jamais manqué! Non! Son or! Puisse t-il être pendu! He! Il ne m’a pas vendu à mon idée, mais à la sienne; il sera paye a la mienne. Il lui faut de l’or? On le lui fabrique! Plut à Dieu qu’il ne cessât de courir jusqu'à paiement complet! Saint Jean! Il ferait plus de chemin qu’il n’y en a jusqu'à Pampelune.

(Il rentre chez lui)

LE DRAPIER,

dans sa boutique

Ils ne verront soleil ni lune de toute l’année, à moins qu’on ne me les vole, les écus qu’il va me payer. Il n’est si bon expert qui ne trouve plus fort vendeur: ce trompeur-la est bien béjaune d’avoir pris a vingt-quatre sols l’aune un drap qui n’en vaut pas vingt.

   
Scène troisième- Le logis de Maitre Pierre Pathelin

PATHELIN

En ai-je?

GUILLEMETTE

De quoi?

PATHELIN

Qu’est devenue votre vieille cotte hardie?

GUILLEMETTE

Il est bien besoin d’en parler! Qu’en voulez-vous faire?

PATHELIN

Rien, rien. En ai-je? Je le disais bien. Est-ce bien ce drap qu’il fallait?

GUILLEMETTE

Sainte Dame! Par le péril de mon âme, un client vous l’a donne en garantie? Dieu, d’où nous vient cette aubaine?...Hélas! Hélas! Qui le paiera?

PATHELIN

Vous demandez qui ce sera? Par Saint Jean, il est déjà paye. Le marchand qui me l’a vendu n’est pas fou, ma femme. Qu’il soit pendu par le cou s’il n’est blanc comme un sac de plâtre! Ce méchant vilain chiffonnier en est ceint sur le cul.

GUILLEMETTE

Combien coûte t-il donc?

PATHELIN

Je n’en dois rien; il est payé, ne vous inquiétez pas.

GUILLEMETTE

Vous n’aviez denier ni maille: en quelle monnaie est-il paye?

PATHELIN

Eh, palsembleu! Si, j’en avais, dame, j’avais un parisis.

GUILLEMETTE

C’est bien travaille! Un beau serment ou une signature y ont pourvu: c’est ainsi que vous vous l’êtes procure, et quand l’échéance arrivera, on viendra, on nous saisira, tout ce que nous avons-nous sera enlevé.

PATHELIN

Palsembleu! Il n’a couté qu’un denier pour tout ce qu’il y en a.

FIN DE L’EXTRAIT
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